
Au commencement, sur une colline verte, au bord d’un ruisseau, il y avait une petite maison 
vide, sans portes ni fenêtres. Personne n’entrait, personne ne sortait de la maison, la petite 
maison dormait, dormait, dormait toujours.

Et un beau matin, la terre a tremblé, la petite maison fut secouée si fort qu’elle s’est réveillée... 
ses yeux se sont ouverts, et sa bouche a baillé, et dans un grand soupir, une porte et deux 
fenêtres se sont ouvertes toutes grandes.

La petite maison a entendu le chant des oiseaux, le cri des alouettes, le bourdonnement des 
abeilles, tout était joyeux autour d’elle, les papillons faisaient la fête en dansant, le parfum des 
fleurs sauvages pénétrait dans la maison. La petite maison se sentit heureuse, elle avait envie 
de chanter. « Oh, se dit-elle, si je chante, personne ne va m’entendre... il faut que j’invente 
quelque chose pour que quelqu’un m’entende ».

Elle s’est redressée très fort pour être plus grande, encore plus grande, encore plus grande. 
Elle a appelé par la cheminée tous les oiseaux, tous les insectes, tous les papillons, toutes les 
fleurs sauvages qui sentaient bon.

La maison



Et les oiseaux ont fait un beau concert tous ensemble, et les papillons dansaient joyeusement, 
et les fleurs donnaient leur meilleur parfum.
Le lendemain, après une bonne nuit de repos, lorsque la petite maison qui était devenue très 
grande s’est éveillée, elle a ouvert très grand ses yeux, elle a baillé très fort, et quelle surprise ! 
Elle était entourée de beaucoup de maisons toutes différentes... Comme elle était heureuse, 
elle n’y croyait presque pas... maintenant on va pouvoir danser et chanter, et causer ensemble...

Et quel monde tout à coup : des hommes, des dames et beaucoup d’enfants... Les maisons 
étaient devenues trop petites pour tout ce monde.

Toutes ensemble les maisons ont poussé leurs murs, fort, très fort ; elles les ont poussés loin, 
jusqu’au bout de la terre.

Et maintenant, il y a de la place pour tout le monde, et c’est la fête pour tout le monde.


